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Le grave accident de la cir-
culation, attribué sur les ré-
seaux sociaux la semaine
écoulée à Major transport,
a été démenti vendredi
par son patron à Libreville,
Didier Ondo, à l'occasion

d'une conférence de
presse, au cours de la-
quelle il a dit rétablir la vé-
rité.

UNE folle rumeur a circulésur les réseaux sociaux, re‐layée ensuite par les médiasaudiovisuels, rendant un busde l'agence de voyagesMajor transport responsabled'un grave accident de la cir‐culation survenu aux envi‐

rons de Ndjolé, avec plusd'une soixantaine de morts.D'autres informations ajou‐taient même que ledit busavait disparu dans les eauxde l'Ogooué.Il n'en est rien, selon DidierOndo, chef d'agence de Li‐breville. Pas plus que Majortransport n'a été à l'originedesdits faits, leur existence,ainsi qu'il l'a déclaré, ne se‐rait pas avérée. Vendredidernier, au cours d'une

conférence de presse don‐née dans les locaux de cettesociété de transport terres‐tre, le responsable a vive‐ment démenti cette rumeuret pointé un doigt accusa‐teur sur des ennemis tapisdans l'ombre par qui se‐raient partis ces bruitsconfus.Pour M. Ondo, cette rumeur"extrêmement fausse" nepouvait viser qu'à ternirl'image et le bon déroule‐

ment de leurs activités. «Je
viens donc clamer haut et
fort qu'il n'en est rien. Ce
n'était qu'une cabale contre
Major transport», a‐t‐il dit,visiblement offusqué. Nonsans en appeler à la respon‐sabilité des détracteurs deson entreprise, qui qu'ilssoient et où qu'ils se trou‐vent. Avant de préciser quele bus incriminé était pré‐sentement sur la route entrain de rallier Libreville.

Il a rappelé que Major trans‐port est une entreprise ci‐toyenne, au service despopulations gabonaises, envue de leur assurer un trans‐port sécurisé avec le confortqui sied.Lancé of"iciellement en 2004,Major transport dessert laligne Libreville‐Bitam et en‐tend continuer son offensiveen ouvrant très prochaine‐ment une agence dans la pro‐vince de l'Ogooué Ivindo. 

Le chef d'agence de Libreville dément et dénonce une cabale
contre sa structure

Circulation routière/À propos du prétendu accident mortel de Major transport
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Didier Ondo, chef d'agence de Major
transport de Libreville.
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L'un de ces gros porteurs est épinglé 
par la folle rumeur.
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Les journalistes pendant la conférence de presse à
Major transport.
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« FAUTE de moyens !inanciers,
de nombreux enfants vulnéra-
bles n'ont pas accès à l'éduca-
tion, leurs parents n'ayant pas le
plus souvent des ressources né-
cessaires à l'achat des fourni-
tures scolaires obligatoires».Caléopie Elloué, président deCri de femmes, a ainsi eu unélan de cœur à l'endroit destout‐petits. L'ambassade deChine et elle‐même leur ont of‐fert des trousseaux scolaires,samedi dernier à la mairie du6e arrondissement. En présence du ministre délé‐gué à la Prévoyance sociale,Marie Françoise Dikoumba,Mme Elloué et son partenairechinois ont remis 102 kits sco‐

laires aux enfants orphelins dusida, ainsi qu'à ceux dits vulné‐rables. Une générosité saluéede tout cœur par les parents etles enfants, qui ont promis à labienfaitrice d'être dignes deleur geste.Après le combat consistant àaccompagner les femmes dansleur quête d'autonomie, oucelui de doter les enfants apa‐trides d'actes de naissances,puis l'établissement de 100actes d'états civils avec le sou‐tien de l'ambassade de Chine,l'ONG Cri de femmes engagedès cette année, son pro‐gramme ''kits scolaires''. Sa pré‐sidente entend (re)motiver enfaveur de l'école. Car  « le ''lais-
ser faire'' condamne les enfants
des familles les plus démunies
au cercle vicieux de l'analpha-
bétisme, du banditisme et de la
pauvreté», a‐t‐elle déploré.

Ambassade de Chine et Cri de femmes pour l'éducation des enfants vulnérables
Assistance
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Une vue des partenaires chinois présents 
à l'événement.
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Des enfants, visiblement heureux, autour de la 
présidente de Cri de femmes, l'ambassadeur de Chine

et le ministre délégué à la Prévoyance sociale.
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Et de pro"iter de l'opportunitéde cette tribune pour remercier l'ambassade de l'Empire du mi‐lieu pour sa prompte réponse aux nombreuses doléances etbesoins de son ONG, dans la concrétisation de ses ambi‐tions.

Pour sa première sortie, les
membres et leur prési-
dente, Nerly Alexandrine
Okirigui, se sont rendus au
chevet des pensionnaires
du centre d'accueil pour
enfants en difficulté sociale
à Angondjé.L'ONG "Âge et Amour" a effec‐tué une visite, le week‐endécoulé, au centre d'accueilpour enfants en dif"iculté so‐ciale à Angondjé. Objectif :s'imprégner des dif"icultés quientravent le bon fonctionne‐ment de cette structure et yapporter de son aide.Pour cette première sortie, laprésidente, Nerly AlexandrineOkirigui, accompagnée d'unetrentaine de membres, a eudroit à une visite guidée deslocaux par la directrice,Marie‐Blanche Mette. C'est

ainsi qu'il est clairement ap‐paru que le centre d'accueilpour enfants en dif"iculté so‐ciale est en proie à de nom‐breuses dif"icultés : absencede personnel d'action socialeet sanitaire, manque demoyens de locomotion, pro‐blèmes "inanciers, etc. Aussi,la revue à la baisse de sonbudget est‐elle venue davan‐tage mettre à mal son fonc‐tionnement. Cet ensemble de manque‐ments, selon Marie‐BlancheMette, freinent tous les pro‐jets engagés et empêchentl'épanouissement des pen‐sionnaires, victimes, pour laplupart, de maltraitance, issusde milieux défavorisés ou en‐core abandonnés, parfois à lasuite du décès d'un parent oud'une réclusion à perpétuité.Sensible à cette situation, laprésidente de l'ONG "Age etamour" a marqué sa disponi‐bilité à voler au secours ducentre et à soutenir ceux qui ytravaillent. « C'est d'ailleurs

Les premiers pas de l'ONG "Âge et Amour"
Bienfaisance
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pour cette raison que nous
sommes là. Nous voulons faire
tout notre possible pour le bien
de ces enfants qui arrivent chez
vous dans des conditions dif!i-
ciles. Notre ONG vise à servir
toutes les personnes, peu im-
porte leur âge, se trouvant
dans une situation précaire, en
leur apportant de l' amour. Car,

il s'agit là du besoin le plus re-
cherché au monde», a déclaréNerly Alexandrine Okirigui. Les hôtes du centre d'accueilpour enfants en dif"iculté so‐ciale d'Angondje ont amenédans leurs bagages, outre desmanuels scolaires, des pro‐duits alimentaires et d'hy‐giène pour nourrissons. 

La présidente Nerly Okirigui (d) remettant le don à la
responsable, Marie-Blanche Mette.
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